
LE A?1CEUR

Un ivrogne prend tout à coup la réso-

lution de quitter le feyer conjugal et

d'aller chercher fortune ailleurs. Il prend

place sur un navire en partance et écrit

ces mots d'adieu à sa femme ;

-Ma chère, je m'embarque sur un

vaisseau de ;oo tonneaux. pour aller

chercher fortune en Amérique. Patience

et courage, je te reviendrai riche!

-Un vaisseau de 500 tonneaux ! s'é-

crie la femme après avoir lu, mais si le

trajet dure un peu longtemps, il n'en

aura jamais assez !

Un ambition modeste.

On faisait des voux, des

après boire,

rêves, 1

-Mni, je voudrais être millionnaire!

-Moi, je voudrais être illustre!

-Moi, je voudrais être d'une force

hercnléenne!

-Et toi, Gaston, tu ne dis rien!

A quoi rêves-tu donc?

-Moi, répondit Gaston avec l'air de

la plus ardente convoitise, je voudrais

pouvoir enfiler en même temps les deux

jambes de mon pantalon, en restant de-

bout!
*

Un général très brave, mais peu élo-

quent, passait une revue. Un colonel

lui dit:

-Mon général, il y a dans mon régi-
ment un nègre, excellent officier, dont

la situation est difficile; ses camarades
lui font souvent sentir la différence de
couleur qui existe entre eux et lui; un
mot bienveillant adressé par vous. mon

général, à ce nègre, serait d'un bon
effet pour améliorer sa situation.

Le général inclina la tête en signe
d'assentiment et répondit:

-Soyez tranquille, je vais lui parler.

Quelqucs instants après, il s'arrêta
devant l'Atricain et lui dit:

-C'est vous, monsieur, qui êtes l'of-
ficier nègre?

-Oui, mon généftl.
-C'est très bien!... Continuez.
D'après une autrd version, le fait se

serait passé à Saint-Cyr:

Dans une boutique de charcuterie, à
Grosz waldein, en Allemagne:

Entre un réserviste retour de Bosnie.,
et portant son capuchon sur sa tête;

-Holà, boutiquier, combien deman-
dez-vous pour une saucisse qui m'irait
d'une oreille à l'autre?

-Cinquante kreutzers.
-Fort bien. Marché conclu. Com-

mencez par me fournir tout ce que vous
avez en magasin et mettez vous à fabri-
quer des saucisses en masse, car si mon
oreille est ici, mon oreille gauche est
restée à Tuzla, à la suite d'un coup de
sabre bosniaque.

•

-La manie des charades semble re-
prendre de plus belle.

Chez Mme X..., on a joué aux devi-
nettes et aux charades jusqu'à une heu-
re du matin.

Chacun avait fait la sienne, bien ou
mal. Il ne restait plus que le baron de
X.... qui possède plusieurs maisons sur
le pavé de Paris, et qui, dernièrement,
s'est fait adjuger un hotel dans la rue
Taitbout.

-A vous baron, dirent quelques voix.
-Ma foi balbutia celui-ci, je ne sais

pas faire de charade...
--Vous avez entendu comment on s'y

prend?
-Eh bien!1 mon premier...
--Votre prmier?
-Mon premier est loud cinq mille

francs... momascond quatre mille...
--Asses h dit-on, le mot est smwa

Me !

COURBETTES MINISTERIELLES.

Ottawa, 16 Décembre 1878,
Mon cher FARCEUR,

J'ai admiré les croquis qu'a inspirés à votre
artiste, l'arrivée parmi nous du Marquis de Lorne
et de sa royale épouse. Il est malheureusement
trop vrai que notre population a la passion des
courbettes et que les échines de la plupart de nos
compatriotes n'ont pas encore perdu la souplesse
tout-à- fait Louis XV de leurs ancêtres du XVIIIe
siècle.

J'assistais, en spectateur, l'autre jour, à la ré-
ception du gouverneur dans la salle du sénat et
j'ai attrapé au vol, les binettes des hons. MM.
Langevin et Baby. Je vous les envois, faites-en
ce que vous voudrez. Ornez-en les colonnes du
FARCEUR ot grossissez en le flot de manuscrits
qui gisent incompris, hélas! dans'votre pamer
de rédacteur-en-chef.

Je vous la serre,
JOSUE BRINDAVOINE.

Quatrains-Proverbes.
Un employé civil est un être, dit.in,
Qui vit à ne rien faire; et moi je dis que non.
Il vit à conjuguer le verbe:je mn'encroiute:

MORALITE

Où la chèvre est liée il faut bien qu'elle broute.

D'une croix Langevin àJa poitrine ornée;
Il prétengt mordicus qu'elle lui fut donnée,
Sans que pour l'obtenir il fit jamais un pas:

MORALITE

Quand o ?ampe on ne marche-pas

L'autre jour Hamilton d'humeur aventurière.
Rencontrant maître Tarte, infirme désormais,
Lui flanque un coup de pied formidable au derrière:

MORALE:

Toujours le coup de foudre attaque les sommets!

AFFREUX!..

Onze heures sonnaient au bouffroid du Semi-
naire.

La nuit était noire, profonde, silencieuse, froi-
de...

Pas un souffle dans l'air.
En un mot, une nuit propre pour un assassi-

nat 1
- Seul, dans l'encoignure d'un marchand de vin,
un homme vêtu d'une muraille couleur de man-
teau, battait la semelle (!).

Depuïs dix minutes, ces inconnu était là.
Qu'attendait-il?
Mystère et pot-au-feu 1...
La suite nous l'apprendra.

.. .. . . . . . . . .. . .. . .. ... . .. . .........
Des pas se firent entendre.
L'homme mystérieux rayonne
Quel était donc ce passant attardé?...
Notre artiste qui rentrait à son logis.
L'incornu, rampant comme un serpent; sortit

do sa cachette, et au moment où notre artiste
passait à ses côtés, lui sauta à,la gorge en lui de-
mandant:

-- Dans quelle ville mange-t-on le meilleur
poisson?

-Dans celles dont les murailles sont détruihel!
répondit Julien.

L'inconnu lâcha prise, et tomba foudroyé par
cette rpnse!

Quand on releva son cadavre, il était gelé 1..
MAILLOT.

LE PETIT SECRETAIRE.

LETTRE A UN AMOUREUX-(authentique et textuelle)

Rivière-du-Loup, 12 Septembre 1866.

Amis chéris;

Sous un ciel toujours ri-gou-reux. au sein des flots impé-
tu-eux de mon amour, dans. ces. prés. fleu-ris qu'arrose .la
sienne avec mes pleurs. orgueilleux rivale. on t'aime et tu
murmure.

Souffrirai-je à la. fois. tu sais combien mon âme.attiré à
ta voix toi qui né philosophe au millieux des grandeur con-
nait les nœuts secret des effets et des causes. Je vois bien,
oui je suis dupe de la fortune je rends grâces au ciele les-
prits de retraite me presse chaque jours. j'irez bientôt cher-
cher celui que mes yeux plus sages attache près de moi par
une joie sincère. Des portes du matin, les rozes épandans.
dans les. airs, et jetant sur les cieux nouvellements éclos
ces traits doré, et jusqu'en naissant elle étale sa parure et
brille de tant d'attraits divers. qu'il. semblait qu'elle seul
éclairait l'univers. et ramplissait de feu la rive orientale le
soleil se hâtant pour la gloire des cieux ont opposer sa
flamme. à l'éclat de ses yeux si je pouvais. encore. dans.
mon cerveau écrire moi qui aime tendrement je né cris que
pour vous. le dire quand tu me dépeignais. le héros intré-
pite consolant les mortels. de l'absence dalcide un doux
sourire souvent ou l'avait vu. gardé un profond silence au
récit. des. nobles, exploits rien n'est si beau que ton ha-
meau on ne me laissera voir 'rien audessus. Chers excuse
ma long intervalle.des critures car plus 'ai écrits plus je
veux écrire peut-être que vous allez me trouvée consolante
de m'excités tellement. Chers amis hélas je ne vois pas les
accent de votre douce voix. gardez ce petit souvenirs pour
pensé à moi

je suis pour la vie XXX'.

Cueillettes.

A l'école:
Le maître.-Elève Victor, aimer.. quel temps

est-ce
L'élève. Papa dit que c'est du temps perdu!

Dans une basse-cour, un gros dindon vient se
jeter dans les jambes de bébé qui se sauve en

pleurant.
Intervient la à er 'de bébé

Voyons, bébé, poùruoi as-tu peur dela bé-
bête' Hier, tu.s mangé,avec plaisir.

-Oui, keà bien répond-bébé, mais celui-ci
n'est 4stssez Adt..

Ces jours derniers, rapporte le ehroniqueur du

Figaro, la Sociéti des sauveteurs avait sa sýance
annuelle, suivie d'un banquet non r;noins périodi-
que. 'Au sortir de table, cés ,nessieurs, pour ren-
trer chez eux, traversagent le Boulevard, étalant
aux yeux des passantsdes poitrigea chanrrées
de médailles dònt chatåge rép'ésente un de de
courage, une existence sativée.:'

Un gamin de Paris s'est arrêté pour voir défi-
îer les sauveteurs, et, au fur et à mesure qu'ils
passent devant lui, il fait entendre de petits cris
d'admiration qui vont crescendo à mesure que le
nombre des médailles augmente.

-Bigre !
-Oh! oh!
-Nom d'un.chien!.
-Tonnerre !

Lorsque se présente un vieux.sauveteur ayant
sur sa poitrine une vingtaine de médailles au
moins, l'enfant, qui a parcouru toute la gamme
des exclamations admiratives, s'arrête et tourne
les talons en disant:

-Ah ! zut, alors !
Il n'avait plus de mots pour' peindre son en-

thousiasme.

Le mot de la fin m'arrive d'Ottawa.
A propos du Marquis de Lorne et de la prin-

cesse Louise.
-"'As-tu vu le marcou de l'homme?
-" Quel marcou ?

"Eh ben, célui qu'est marié à la fille d'la
femme qu'a reçu le centrat pour gouverner les
affaires d'Angleteire"'...'

Tel est le bout de dialogue que nous avons
l'autre jour saisi dans la rue. Il est très authen-
tique.

Et à combien d'autres insanités de ce genre
l'arrivée de notre nouveau. gouvefeur n'a-t-elle
pas donné lieu f

Çinfrechals.

Un monsieur entre dans un salon en
criant:

-Voulez-vous la nouvelle du jour?
-Oui, oui, parlez?

-Eh bien ! on n'a tiré hier sur aucun
roi de l'Europe

Un Marseillais avait été invité à une

partie de chasse dans un domaine de

Seine-et-Oise.

Le soir de son arrivé, le maitre du

logis lui dit:

-Il faut que demain, après la chasse,

je vous fasse entendre mon écho.

-Un écho?

-Oh! très-curieux; il répète quatre

fois ce qu'on lui dit.

-Qu'est-ce que cela? répond le mar-
seillais; dans le jardin de mon père, à
son cabanon des Lanciers, nous avons

un écho bien plus extraordinaire. Quand
on lui demande "Comment ça va? ,,il
vous répond: Pas mal, et toi mon bo~r!"

Le Comité de direction de- la grande
Loterie pour aider à finir l'hôpital pour
les pauvres âgés et infirmes des SSurs
Grises de Montréal, a décidé que le tirage
publie des prix aurait lieu positivement
Jeudi le 16 Janvier prochain, à l'asile Na-
zareth, 1085 rue Ste. Catherine. On espère
quetoutes les personnes quidésirent aider
un objet si digne de charité, et quiin'ont pas
encore acheté leur billets, le feront sans
délai.

Il sera tiré 601 prix d'une valeur de
$10,420, parmi lesquels se trouvent une
maison en pierre avec emplacement, à
Chateauguay, d'une valeur de !1.200 et
treize lots de terre dans et autour de
Montréal, à Pexception d'un seul qui est
situé à Winnepeg et qui a été plésenté par
sa Grâce l'archèvêque de St.,Bonlface. Il
y a une harpe magalfique à double-aetion,
(Errard) d'une valeur de $40(, présentée
par H. Judab Eer. C. R; aussi un tableau
splendide "Ecce Homo ' que l'on attribue
au pinceau d Carl>Dolic 'd'une valeur
de $1,0 et dtreè p de valeur trop nom-
bren; ùe tDoner tous.

Le l endent seulement à 50
centia hpour deux piastres.
ODeubkfchez MM. Fabre &

e ue.& Bit,e Pîeault & Cie
e Prince, Napo-

on k au h chance. Tout
le molun prit, mais
ceut-l1 i51ètent 4Y 11lts auront du
moins on d'aider au succès
d'une oeuvre de charité.

RELTIIRE.
J. B. LAFONTAINE

A l'honneur d'informer le public de la
Ville de Joliette et des environs qu'il a
ouvert une boutique de Reliure, a

JOLIETTE.
LRULE MANSEA.U.

[Porte voisine de J. O. DESILETS Eer.l
Ce monsieur exécutera avec soin et

promptitude tous les ouvrages qu'on vou-
dra bien lui confier.

Dans tous les goûts, et à 25 par cent
meilleur marché qu'à Montréal.

ou MOUTARDE EN FEurIr
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Cette nouvelle se de dmu. sie.

ou ed'dune «mon Mtoqj w m
Paripa, dee Aa

le nti cl mi-
Oltsires, et apuix Moisap K_ «
mer, pule consel d t dé N -ta4mas

en a à orddes d
Pont pl atrl'e s
les d de hnne

48 m mms «0taue

a dgr dew


